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I 
du 7 Janvier 1906 

CANDIDATS D U I Â R T I SOCIALISTE 
/Section française de l'internationale ouvrière) 

D E L O R Y , député du KSord, 

D E L E S A L L E E d o u a r d , ancien 
adjoint au Maire de Lille. 

C A R R E T T E Henr i^ancien maire 
de Roubajx, 

Î 1 E V E T , conseiller^énéral, maire 
de Caudry, . 

G H E S Q U I È R E H e n r i , conseiller 
général de Lille. 

JUÊLIN P i e r r e , vice-président du 
Conseil des P rud 'hommes de 
Valenciennes. 

R A S S E L , conseiller municipal 
d'Escaudœovreg. 

S E L L E , député, maire de Denain. 

tiques, l'indépendance et l'égalité 
économiques. 

P a r votre suffrage, vous direz 
si le programme de réalisation de 
la République Intégrale conçue 

Far le parti socialiste, a conquis 
adhésion de votre bon sens_et de 

votre raison ; c'est à cette dernière 
que nous nous adressons et, dé
daigneux des suffrages queprocure 
l'équivoque, nous vous disons : 

Élus, nos candidats seraient les 
représentants du prolétariat, et 
tous leurs efforts tendraient à hâter 
le jour où le prolétariat trouvera, 
dans l'institution d'une propriété 
et d'une production collectivement 
organisées, les moyens de sa libé
ration définitive. . ^ „ 

Vice la République sociale 1 

LE COMITE FÊDÉ3AL. 

APPEL 
aux Délégués Sénatoriaux 

La Fédération du Nord du Parti 
S o c i a l i s t e (^Section Française de 
l'Internationale Ourrière) p r é 
s e n t e a v o s s u f f r a g e s u n e l i s t e 
c o m p l è t e d o c a n d i d a t s s é n a t o r i a u x . 

S u r l e u r n o m , c ' e s t p o u r l o 
p r o g r a m m e i n t é g r a l d u P a r t i S o 
c i a l i s t e q u ç j v o u s p o u r r e z v o u s 
p r o n o n c e r . 

C e p r o g r a m m e , v o u s l e c o n n a i s 
s e z , c a r j a m u i s n o t r e P a r t i n ' a 

m a n q u é à c h a q u e , c o n s u l t a t i o n 
é l e c t o r a ï e , d e v o u s j e x p o s e r e n j 
t o u t e smcVî r i t ê " . # J 

-C'flfdj, TTM t i r n g r a p a m e d e t r e n s -
n a t i o r » é c o n o m i q u e ; i l i f o r m a t r o r » é c o n ô r n S q u e ; i l e s t c o m 

m u n a u x s o c i a l i s t e s d e t o u s l e s 
{>ays , p a r c e q u e , d a n s t o u s l e s p a y s , 
e s m ê m e s m i s è r e s p r o l é t a r i e n n e s , 

e n g e n d r é e s p a r l e s m ê m e s i n i q u i 
t é s s o c i a l e s , s e r o n t s u p p r i m é e s p a r 
l e s m ê m e s m o y e n s . 

P e u r t o u ' i e n t r e l e s c l a s s e s — d o n t 

LIBRES PROPOS 
UNITE DE LISTE 

Avec beaucoup de logique — et une logi
que telle que l" « Echo du Nord > sollicité a. 
droite, aiguillonné à gauche, n a encore rien 
trouvé à répondre, — la € Dépêche » » sou
tenu qu'il était vraiment superflu et oiseux 
que les cléricaux et les progressiste? allassent 
au scrutin du 7 janvier, avec deux liâtes dis
tinctes, puisqu lis étaient latalement condam
née à faire iiste commune, au second tour. 

Nous nous sommes empressé, si l'on veut 
bien se souvenir, de prendre acte de cette 
théorie — non point pour entraîner .es radi
caux et les tociallstei 1 s en inspirer, — mais 
parce quelle comporte l'affirmation du but 
commun que poursuivent ics cléricaâx et les 
progressistes. 

Il n'existe pas, entreux, en efieî. de diffé
rence sens.bie de programme et -eut cri ae 
gruerre est le mime. I x camps, 
c'est la destruction du Bloc I,JC '.\X\ poursuit 
fiévreusement ; car 1 on espère que, le Bioc 
anéanti. Je soleil du œélvnisme réapparaîtra 
à 1 horizon puutiquc. On n uub..e qu'une cho
se, c est que ce soleil n a pas éié écJ | 
lemeut, mais qu il se 5 t éteJtt sous 1e mépris 
de tous les républicains, î /uoi qt--' l'on lasse 
on n'embrasera—pas ses ccuce^ oepuis iong-

. nos adveisaires se leurrent de yai-
ils ue uous ooQDeot pas moins. 

tions que 1 MfiilM 
l cher publiquement, de U 

L A BATAILLE SENATORIALE 
Le " Manneken-Pis " du Cateau 

1er tableau 
L ' A p o t h é o s e 

2me tableau 
I_. ' O r a g e 

3rhe tableau 
I_.a D é b â c l e 

raie. en dehors de laquelle il ne peut pas y r n!, de» é léments d ' anarch ie , pu i sque , 
oir de succès républicain f j données au seul d 'une société qui ignore 
Nous posons à nouveau la question, non I j u squ ' au p r emie r p r inc ipe de Ce qu' i l 

pas pour influencer le. Parti socialiste qui f faudrait ense igne r , elles se rven t à dévoi-
. . c«",:.\ (m v 11 souffrent. 

ations 
tique que nous devons leur opposer. 

Nous avons admis comme une nécessité 
politique, voire comme une obligation, la tac
tique de c l'ordre dispersé », pour les diver
ses fractions républicaines, au premier tour 
de scrutin. Cependant les radicaux-socialistes 
qui avaient tout d'abord manifesté J'mtention 
de présenter une liste, ont lié partie avec les 

) radicaux, ceux-ci leur avant reconnu,, dans 
j leur Congrus départemental du 13 décembre, 

« n n v n i n p m p n r ni<î la en r -v ! varier» l e d r o ' t i -me Pia<^e. s u r l e u r l i s l e i et M. le 
on a vainement me la survivance d o c t c u r oebierre avant été désigné pour por
e u x r é v o l u t i o n s p a s s é e s n O U S ter leur drapeau. 

constatons des antagonismes d'in- j -11 St r e s t e don/ pK;s ,en " î f î f ^ i r . ^ 
7 . ~ ™ . u j ) v u i u » u w ,-» >u républicain, que deux listes : la liste d alliance 
t é r e t s . radicale et radicale-sbciaiiste, d'une part et la 

Par tou t nous observons que ^ S t S S *T S T 5 . le* socins**. ~ 
CeS a n t a g o n i s m e s p r o v i e n n e n t d e prétendent nullement emporter la majorité au 

l'accranulation. entre quelques Œ T ' ' Z l l S J ^ ^ J S ^ S S - J 

x et ils savent 
ne forment qu'une minorité, — minorité 

encore importante sans doute, mais tout de 
même une minorité. 

Si donc ils vont isolément à la bataille, c'est 
par principe, et dans le but de c toucher » di
rectement par leur propagande que facilite 
toute période électorale, des électeurs dont le 
rôle n'est pas sans importance et dont 1 in
fluence politique est incontestable. 

Ils sèment, avec la persuasion que leur pen
sée jetée aux quatre coins du département, 
trouvera des cerveaux qui l'ignoraient, hier 
encore, et où elle germera et fructifiera....' 

Mais, cela, c'est la phase c platonique », si 
nous pouvons ainsi dire,'de l'action socialiste 
dans les éleci ins sénatoriales. Il reste à exa
miner la phase « pratique j , ou tout au moins 
à la prévoir. 

Nous avons déjà posé la question, avec no
tre coutumière franchise, et nous devons à la 
vérité de reconnaître que les radicaux aussi 
€ discrets » que les progressistes à 1 égard des 
cléricaux ne nous ont paj; encore répondu ! 

Cependant, il faudra bien prendre une déter
mination, tôt oui tard, et dire crûment aux so
cialistes si. oui ou non, ils ont droit, propor
tionnellement £1 leur force électorale, à figurer 
sur la liste de gauche, eu bien si l'on entend 
revendiquer leurs suffrages,, tout en conti
nuant à le*_tr»irer en parias. 

Plus que personne, peut-être, nous nous 
»,.$ sommes félicité de voir le parti radical recon-

son droit lé-
sentiment du 
nous lotions 

que le Congrès républicain ait accueilli la can
didature de M. le docteur Debierre ; si nous 
reconnaissons que les cléricaux de la « Dé
pêche » et de la < Croix 1 ont mille et une 
bonnes raisons pour presser 1' « Echo du 
Nord » de jeter bas son masque, nous serions 
naïf et coupable de ne pas réclamer la part de 
représentation que le premier tour de scrutin 
pourrait nous attribuer — et nous attribuera 
certainement, — dans la brutale éloquence de 
ses chiffres. 

Or, nous pouvons présumer que cette part 
équivaudra à un siège, au moins, et notre pré
somption ast certainement partagée par les 
radicaux qui, dans la griserie du succès, n'ont 
pas oublié les; enseignements des derniers 
scrutins. 

S'il en est réellement ainsi, est-ce tjue l'in
térêt républicain, sagement compris, ne com
mande pas à la fois, aux radicaux et aux socia
listes, d envisager dès maintenant les condi
tions du second tour ?• 

«. Prévoir, c'est vaincre 5>, dit le vieux pro
verbe, en vertu duquel la « Dépêche », infati
gable, s'évertue à faire adopter, par 1' «Echo» 
hésitant, sa conception d'unité de liste. 

Que ne procédons-nous de la même façon, 
et pourquoi laisserions-nous venir la surexci
tation qui suivra inévitablement la proclama
tion des premiers résultats,pour décider d'une 

• o u n'en doetOM pas, revendiquer 
tous ses droits mais parce que. devant les 
manœuvres de nos adversaires de droite, il 
serait rmipab'e de ne pas calculer tous les 
aléas d'une bataille que ion ne reverra que 
dans neuf ans et qui aura sa répercussion sur 

nmm* y » » » (U 'l'él—-tina 
G SÏAWE-EVATTSY. 

MU „•••!•• w • A quelque 
m a i n S , df3 l a p r o p r i é t é , SOUrCe d e naissent le chiffre dé le 
tout bien-être, pendant que des 
milliers d'êtres humains, privés 
de toute propriété — quoique pro
ducteurs de toutes les richesses — 
restent en proie ou en danger à 
toutes les misères. 

Et nous en déduisons que 
partout ces discordes d'intérêts 
trouveraient leur disparition dans 
une organisation scientifiquement 
eociale de la propriété et de la 
producoon, se substituant à la 
désorganisation individuelle et à 
la production anarchique où se 
débat, au milieu de luttes inces
santes, Ja société contemporaine. 

Tel est le but qu'avec les socia
listes du monde entier nous pour
suivons €?i atteindrons. 

La luUe de classes, nous ne la 
créons pas. 

Jl . l le '3XlSte e t nOUS 1 a c c e p t o n s ; , i naître au parti radical-socialiste 
E t d O l i r n u e lo r r î c n l t u t rriri S i ' ime; mais si nous avons le 
ci p u r que îe ,̂ résultat, qm i d ro i t ^^ ]es au t res, si n o u s 

n est pas douteux, . soit obtenu 
au prix d'un minimum de crises, 
de catastrophes et de révolutions, 
le parti socialiste, fidèle à une 
tactique éprouvée, le puursuit 
aussi et d'abord par la conquête 
des pouvoirs publics, appelés à 
devenir entre ses mains, des 
instruments délibération et de vie. 

C'est la raison pour laquelle, â 
fhaque élection, nous présentons 
notre liste de candidats en face de 
toutes les autres listes : les unes 
faites des représentants des partis 
du passé, adversaires irréductibles 
de 1 émancipation des serfs du XX e 

siècle ; les autres composées de 
républicains qui se croient démo
crates et ne veulent pas compren
dre qu 'une démocratie doit aux 
t r m v « i l k * i M x i ^ 

L'éducation des Enfants 
L'é. lucat ion o.-t la modification : 

moina du rab l e de l ' ensemble des pro-
priétês d 'un ê t re . 

D'aprt.s celte définition, {'éducation 
est relative, soit au phys ique seulemenJ 
et a lors ce n'e-t p lus a p r o p r e m e n t par
ler, donne r l é lucation, ma i s élever, 
mais d r e s s e r qu'il f^ut dire : soit au mo
ra l ,au moyen des s e n t i m e n t s qu 'on r end 
p r é p o n d é r a n t s . 

On c o m m e n c e pa r élever l 'enfant.e 'e = t-
à-dire qu 'on le façonne, qu 'on le 
c o m m e on ferait d 'un an ima l ; puis on 
lui fait accep te r des not ions et des pré
cepte.- s a n s les a p p u y e r d ' aucune preu
ve, s ans les fonder sû r a u c u n e démons
tration. Ce qu 'on appel le l ' ins t ruct ion 
n 'a r r ivé qu'on dern ie r lieu.. 

On peu t d i re que l 'éducation est l ' insi
nua t ion ou l ' imposi t ion d 'une r a 
t ion. Q u a n d la discuss ion est sociale
ment interdi te , l ' instruct ion confi rme 
l 'éducat ion ; q u a n d elle es! l ibre, l ' ins
t ruc t ion et l ' t 'ducation se c o n t r e d i s e n t 
le p lus souven t . L 'éducat ion est de la 
plus hau te i m p o r t a n c e p o u r la 
ca r les h o m m e s lui doivent l eur seconde 
n a t u r e o rgan ique , et leur p r e m i è r e na
ture, m o r a l e . T a n t que l 'éducat ion domine 
l ' ins t ruct ion, c 'est-à-dire qu ' on n 'ensei 
g n e q u e ce qu i est déjà c ru . il y a o rd re 
p a r la foi. Q u a n d l ' ins t ruct ion cont re
d i t l 'éducat ion, il y a trouble , , d é s o r d r e . 
Ce se ra exc lus ivemen t l 'éducat ion, fon
d é e s u r l ' instruct ion, et q u e p a r consé
q u e n t celle-ci n o p o u r r a que confirmer, 
qoii s e rv i ra d e base à la société nouvel le . 

I / é d u c a t i o n q u ' o n d o n n e à l 'enfance 
e s t p r e s q u e toujours fausse et .funeste. 

u 'Les j e u x d e s enfants , di t Monta igne . 
ne s o n t ipas j eux ; il les faut j uge r en 
eux c o m m e Jeurs" p lu s sé r i euses ac
t ion? . 

Lo r sque l ' intel l igence s 'ouvre q u e fait-
on en effel-pour la féconder ?On la meu
ble d ' idées a b s u r d e s , et q u a n d l ' ins t ruc
tion v ien t cu l t iver ce p a u v r e sol, elle ne 
l ' ensemence q u e d 'observa t ions , de con
na i s sances , na ture l les ou maté r ie l l e ; , d e 
théorèmes q u i n e se r a p p o r t e n t q u ' a u x 
m a t h é m a t i q u e s ; e t si, ap r è s en avoir ar
r a c h é les i l lus ions d e la foi, elle r éuss i t 
a faire g e r m e r q u e l q u e chose, c 'est la 
sécheresse d e l 'égoïsme e t le désespo i r 
du néan t . 

P o u r n e po in t être a n a r c h i q u e , l 'édu
cat ion devra i t ê tre la m ê m e d a n s c h a q u e 
famille. Or, cela ne se peu t pas actuel le
ment , les familles é tan t divisées, t a n t 
sous le r a p p o r t d e s c royances , q u e sous 
le r a p p o r t pol i t ique. 

« Il n 'y a, d u reste , d i t Victor Cour-
dotévant , et ne peu t y avoir, à par le r vrai , 
d ' ins t ruc t ion réelle, sociale, utile, p o u r 
les c lasses p r ivées d u nécessa i re . Je dis 
p l u s : l ' ins t ruct ion et l 'éducation sont 
les p l u s funestes des cadeaux qu 'on pu i s 
se faire à u n pa r i a ». 

C'est incontes table p o u r l 'époque ac
tuel le e t s o u s l 'organisa t ion ex is tan te de 
la société. Auss i long temps qu il y a u r a 

les iniqui tés et les a b s u r d i t é s don t cel le 
i >t l ' express ion . 

Oès q u e l ' ins t ruct ion est en opposi t ion 
avec; l ' éducat ion (ce qu i a r r i v e i. 

auss i tô t que la d i scuss ion a con
tes leçon •• a l'en
fance, et que parfois la vi"i ' : . ' = v rabâ-

t vil ipenr 
•dées pa r l ' homme jou i s san t lu plein dv-

.ent de son intel l igence, si elles 
-e >out vouées à l ' indifférence e t à l'ou-
l>'.i. P e n d a n t q u e dura la lutte dou loureu 
se en t re l 'éducat ion et l ' ins t ruct ion, cha
q u e h o m m e est p ius ou moins tiraillé, 
tantôt dans un sens, tantôt dans u n au
tre, et tor turé -ans re lâche : au jourd hui . 

.•cation qu'i l a reçue , enfant : de
main p a r l e r a i s o n n e m e n t dont l ' ins truc
tion a a r m é sa jeunesse , con t r e ce q u i 
n 'a plus à ses v UX d 'aut re va leur q u e 
celle de sen t imen t s p réconçus , de préju
gés. 

Eh bien, il ne faut pJus que cela^soit. 
Il ne faut p lus que les en tan t s , 
à former l ' é lément pensan t et ag i s san t do 
l 'humani té , reçoivent des éduca t ions dif-

. qui les r enden t e n n e m i s les u n s 
des au t res , q u a n d ils sont devenus hom
mes, l'A p o u r que cette t ransformat ion 
se produise , il est nécessa i re de les BOUS* 
traire à l 'éducation de famille. 

— Kh quoi '.' vont se récr ier bon n o m 
bre de gens qui s ' imaginent qu 'en de
hors d 'eux rien de bien ne peu t être in
cu lqué à leurs enfants-, vous voulez sous
traire ces de rn i e r s à nos bons so ins , a 
notre t endresse ? Vous voulez ravir l 'en
fant à sa mère ? L* confier à des m a i n s 
mercena i res ? Nous croyez-vous incapa
bles de lui ense igne r lès p r inc ipes qu i 
on t été ceux de no i re existence. î 

— Non, cer tes , pouvons -nous leur ré
pondre , a u s s i est-ce p r é c i s é m e n t pour< 
quo vous n e le leur inculquiez pas p lu s 
long temps , q u e n o u s vou lons d o n n e r 
a u x enfants u n e éduca t ion un i forme. 

Voyons, b raves g e n s , r a i s o n n o n s . Vous 
êtes juifs : ma i s vo t re voisin est ca tho
lique ou p r o t e s t a n t Vous êtes r iche ; il 
ne l'est, pas , lui ; peut-ê t re même, n 'a-
t-il a u c u n moyen d 'exis tence . Pensez» 
voua, que d a n s ces condi t ions , vos en
fants" et les s iens p u i s s e n t m a r c h e r de 
pair d a n s la vie avec, l 'éducation q u e 
vous leur d o n n e z s é p a r é m e n t ? Ll ne fatit. 
pas réfléchir l o n g u e m e n t p o u r reconnaî
tre q u e n o n . 

D'ail leurs, il n 'es ! pas ques t ion d 'enle
ver les en fan t s a u x p a r e n t s d è s l e j ou r 
d e ' l c u r na i s sance , ma i s b ien d e les en
voyer; à l 'asile q u a n d ils son t en é ta t de 
c o m p r e n d r e ce qu ' on leur dit. A qui ce
la fera-t-il du tor t ? A qui r a i sonnab le 
ment cela portera-t-i l p ré jud ice ? A u x 
prolé ta i res qu i ne g a g n e n t pas de quo i 
subven i r a u x b e s o i n s d e leur famille 1 
Non ; ceux-là s e ron t enchan tés , a u con
traire ; d ' abord , pa r ce q u e cela const i
tuera p o u r e u x u n e a u g m e n t a t i o n de 
ressources ; ensu i te , pa rce qu ' i l s n e se
ront p lus obl igés de la isser v a g a b o n d e r 
leurs enfants d a n s la r u e p o u r al ler t ra
vailler. Sont-ce les r i ches , d ' au t re part , 
qui a u r o n t à s'en p l a ind re ? Si oui , ce 
sera s a n s ra i son , .la p l u p a r t d ' en t re eux 
se sépa ran t volont iers de l eu rs enfan t s 
p o u r les i n t e r n e r d a n s des lycées, afin 
de pouvoir se l ivrer sans con t ra in t e a u x 
plais irs m o n d a i n s . Ils ne p o u r r o n t m ê m e 
pas invoquer q u e sous leur d i rec t ion 
leurs enfan t s a c q u e r r a i e n t u n e ins t ruc 
tion p lus soignée, p u i s q u e l ' ins t ruct ion, 
donnée à tous éga l emen t pa r l 'Etat, s e r a 
conforme a u x décçuver tes les p lu s ré 

centes de la sc ience . Seul u n égo ïsme 
pour ra i t les inci ter à d e m a n d e r 

q u e n e n n e fut c h a n g é à ce qu i se fait 
a c tue l l emen t ; mais c o m m e l ' intérêt gé
néra l doit p r i m e r les in té rê ts par t icu
liers, )a société a u r a p o u r devoir de n e 
pas ten i r c o m p t e d e l e u r s r éc r imina 
t ions . 

R e m a r q u o n s enfin q u e s o u s u n e d i rec
t i on u n i q u e , b a s é e s u r ce p r i n c i p e : 

c o m m e n o u s souha i t ons q u ' o n ag isse en
ve r s nous ». p r i n c i p e d o n t la sagesse 
n ' e - t contestée par p e r s o n n e , la société 
s e r a déba r r a s sée , non de tous les mal 
fai teurs qu i la déshonoren t , m a i s de 
ceux qui ne le| son t d e v e n u s , q u e pa r ce 
q u e l eu rs pa ren t s , de g r é ou obl igatoire
ment , les ava ien t la i ssés v a g a b o n d e r 
d a n s la r u e . 

Que peut-on a t t e n d r e de bien d 'en
fants , qu i d a n s des b o u g e s étroi ts , où 
ils vivent pêle-mêle, d a n s u n e p romiscu i -

ui le n 'on t s o u s les yeux q u e 
l ' exemple d u vice le p lus éhont 'é ! Ce qu i 
est é tonnan t , e'esi que le n o m b r e de ces 
misérables , qu i c e p e n d a n t va tou jours 
g rand i s san t , ne soit pas p lus g r a n d qu ' i l 
ne l'e-t. Enlevez à ces p a r e n t s c r imine l s 
les enfants qu ' i l s c o r r o m p e n t , e t vous 
é p u r e r e z la sor ié té . 

I! n 'es t é g a l e m e n t p a s ques t ion d ' em-
s p a r e n t s de voir l eu r s enfants , 

c o m m e d a u e u n s j e c r a ignen t . Ils pour 
ron t les voir c e r t a inemen t avec p lus de 
facilité q u e les r i ches ne voient les l eu r s 
quand , les ayan t p lacés d a n s des lycées 
éloignés, ils ne les l'ont ven i r chez eux 
qu ' au m o m e n t des vacances . Les pa ren t s 
p o u r r o n t toujours voir l eu r s enfants à 
l'école, les j ou r s de fêle et les d i m a n 
ches , et même , de t e m p s à a u t r e s u r l eu r 
d e m a n d e ils seront a d m i s à les e m m e n e r 
chez e u x p o u r 24 h e u r e s . 

— Mais, n o u s di t-on, cette sépara t ion 
forcée, va ce r t a inemen t dé t ru i re l 'espr i t 
de famille, e t f a i r e ' q u e p a r e n t s e t en
fants s ' a imeront moins q u e p a r le passé . 

— Braves gens , taisez-vous : vous di
tes d e s sot t ises . Est-ce q u e l 'espri t de 
famille étai t dé t ru i t à l 'époque où les 
j e u n e s gens faisaient sep t a n n é e s de ser-
vicea mil i ta ires , e t l ' amour réc ip roque 
que se por ta ient pa r en t s et enfants en 
était-il d i m i n u é ? 

L 'éducat ion des enfants , faite pa r les 
familles, es t à Ions les poin ts de vue . u n 
obstacle à l ' émanc ipa t ion social.'', c 'est 
p o u r q u o i il est i nd i spensab le q u e la so
ciété s 'o rganise d e façon à les é d u q u e r 
e l le -même. 

G. POTRON. 

ganistes, soyez-en sûr, n ' ignorent pas P^** 
que vous-mêmes le devgtir patriotique. Et p ré 
cisément, p a r t e qu'ils placent leur capi tal 
en Allemagne ils montrent qu'ils sont d 'ex
cellents Français . Car, en premier lieu, *la 
rente de leur capital es t plus en sûreté dans 
un pays bien dirigé que chez nous et nous 
n'avons pas le droit de risquer nos revenus . 
Placer notre argent e n France équivaudrait 
donc à une trahison. Or, Je patriotisme des 
bons pères, apprenez-le, monsieur, ast u n 
patriotisme sage. » 

Et ces bons pere3 prouvent leur arl lent pa
triotisme en plaçant en Allemagne l 'argent 
que leur ont généreusement donné les b-igotes 
et les gogos de France. 

PATRIOTISME CLÉRICAL 

On ne lit pas assez la chronique financière. 
Même pour ceux qui ne possèdent qu'un por-
tefeuile bourré de vieux papiers, elle présente 
pourtant le plus vif intérêt. Les fluctuations 
de la Course nous renseignent sur les fluc
tuations de la politique. Si Guillaume sourit, 
si les révolutionnaires russes se fâchent, la 
cote souligne mathématiquement ces varia
tions d'humeur. 

Ces réflexions nous ayant incité, avant de 
passer aux annonces, à lire dans le dernier 
numéro du Petit Temps, nies renseignements 
financiers de la semaine », nous n'eûmes 
pas trop à le regretter. La correspondance de 
Berlin fournissait cette curieuse citation : 

<( Nous savions déjà que l'an dernier les 
moines avaient, p,ar l 'intermédiaire d'une 
banque anglaise, acheté pour une grosse 
somme de rentes étrangères. La dernière 
opération qu'on nous signale parait pourtant 
plus significative encore. 

A un esprit non prévenu, le moment pa
rait sans doute mal choisi d'acheter de la 
rente allemande. Mais voici ce que nous ex 
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Coupd'œil général 
Les positions des divers partis en vue à» 

l'élection sénatoriale prochaine, para issent 
— non sans mat — définitivement e t i r ré -
missiblement prise». 

Trente-deux candidats — oas u n d e pluq> 
pas xin de moins — sont offerts a u x élec
teurs sénatoriaux qui seraient vér i tablement 
difficiles s'ils n'y trouvaient les hu i t é lus dm 
leur cœur. 

Du cola réactionnaire cependant, m e s 
sieurs les délégué» des conseils munic ipaux 
du Nord doivent ê t re embar rassés par l'ap 
boudante des candidats « blancs » — d 'un 

mmaculé — qui sollicitent l 'honneur 
d'élro envoyés ou Luxembourg. 

Ils sont là seize — après avoir é té quinz* 
— qui se flattent de représenter avec un égal 
mérite et une égale sincérité l 'antioombisme, 
l 'antiradicalisme, et rantisocialisme, et qui 
représentent en réalité, avec une égale hy 
pocrisie le cléricalisme, le mélinisine, et l a 
sainte galette ! 

L'un possède quelques vertus 
Et beaucoup d'écus ; 

Mais l'autre, c'est embarrassant. 
En possède autant ! 

Comment, comment se décider entre ewx I 
Moi cnu les estime tous deux... 

Ainsi dit la chanson : ainsi se disent s a n s 
cloute les délégués sénatoriaux dont les cu
rés tiennent les ficelles, et qui se livrent h 
un concours de perplexité entre le banc d e s 
candidats de r <> Echo » et celui des candi
dats de la u Dépêche ». 

Celle-ci, d'ailleurs, fait tous ses efforts 
pour modifier cette situation ridicule qui fait 
que les huit fauteuils sénatoriaux vacants 
voient se présenter & la fois seize... i 
même.. . couleur. 

•fit» 
en rendre . 
entend pas. 

— « Pourquoi ne pas faire une seule liste, 
poursuit la « Dépêche ». vos candidats n s 
sont-ils pas aussi cléricaux que les nôtres , 
et les nôtres aussi peu républicains que les 
vôt res? Votre Lozé n'est-il pas auss i . . . pan-
toufle que notre Jeannerod. et notre Scnv« 
aussi lumineux que votre Moeneclaey ? » 

Les susurrements engageants de la « Dé
pêche " restent, hélas, s ans « écho * ; c*. 
1' '< Kcho » 'ne se « dépêche » p a s plus à ré
pondre que ses clients de la sixième page 
aux laettres des sans-travail qui les sollici
tent : -

Nous assistons donc à une tentative faits 
par les progressistes pour renouveler le coup 
de l'élection Cbatteleyn-Scrive. avec cette 
différence cenon-tant que la « Dépêche » qui, 
•v celle-là, n ' a ret iré que dédain et indiffé
rence ne parait pas avoir l'intention de se 
laisser refaire avec le même désintéresse
ment. 

Il faut reconnaître que ce pauvre part* 
conservateur du Nord est singulièrement 
mené et qu'il récolte véritablement ce qu'il 
a semé. 

Tantôt il offre, vainement, d'ailleurs, aux 
socialistes le concours de ses par t i sans pour 
battre les républ icains: teuitôt, comme à 
HcHcmmes, il prête ses troupes aux radi
caux pour défaire -'es socialistes ; tantôt, 
comme à l'élection Chatteleyn, il sacrifie 
son liatflillon pour faire triompher l'escoua» 
de des progressistes. De sorte qu'au lieu do 
rester lui-même et de sauver a u moins 
l 'honneur en attendant, avec tous ses sor* 
dats, de;: jours meilleurs, ce pauvre parrtl 
conservateur laisse un peu de ses foroen a 
tous les carrefours des routes opposées «ju'îl 
adopte successivement. e t sera bientôt rédui t 
à un état-major déshonoré j>ar les victtnpe* 
qu'il aura procurées aux autres. 

Les progressistes, nés malais; s'Waiagr-
nent qu'une fois de plus toute te. listej d e la 
« Dépêche i> va s'effacer derrière tff«te Ml 
liste de 1' « Echo »-et il .ne faudrait/ pas ea 
être surpris. 

Ne raconte- ton pas que dans -lesy l'ojurpar. 
lers de ces derniers jours —-où 14. Ribot 
lui-même aurai t été mêlé —_-en*vue de la 
formation d'une liste réactîonnair|e unique, 
le comité de la « Dépêche » se contenta i t d e 
deux candidats : Duraoat. et Jearonerod, 1# 
goupillon et le sabre ? 

Et, dédaigneux à l'excès, Bt D'ufoar et M, 
Motte ont encore trouvé <vue c 'é ta i t t r o p ! 

La séparation des Eglises e t Ue l 'Etat n ' a 
/lucidement pas épuisé le calice d 'amer tume 
des cléricaux; les élections sénatoriales 
leur apporteront encore des sorrflrances dé j i 
connues. 

Jésus sur le Golgollia n'auraf pas tan t soufr 
fert : 

Du côlé gauche, 'deux l is tes également . 
L'une que les réactionnaires s 'évertuent 

à représenter comme composée de candidats 
d'im rouge écarlate propre & effrayer les 
délégués des campagnes 0511, a l ' instar d e 
leurs taureaux, seraient réfractalres a cet te 
couleur. 

L'autre, composée des Candidats socialis
tes dont on lira le nom et l 'appel en tête de 
ce journal, et qui e s t assurément la seule 
qui, dans cette élection, représente san» 
ambages et sans atténuation une doctrine e t 
un programme préers ; la seule auss i qui n» 
cherche pas, dans les plates-bandes des a u . 
très partis, les électeurs Indécis ; la seule 
enfin dont fous les candidats soient mUf 
par une identique conception économique e* 
politique. 

La liste républicaine, en effet, est elle-meV 
me un mélange — nous allions dire 

plique UD ami de l'Eglise : « Les confire-1 salade,—, de candidats de nuances . t r è s dit 


